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Le conte n'a besoin d'aucun artifice, d’aucune parure, suffit seulement de lui don-
ner la parole, de le mettre en bouche et de le raconter.
Pour cela, mettez-vous au coin d'un feu, lancez quelques embûches de mots, lais-
sez crépiter au moment du dire, captez quelques oreilles et yeux puis racontez.
Vous pouvez aussi vous mettre sous un arbre à palabre, ou pas palabre du tout,
dans un endroit modeste à même le sol, prenez alors la parole par la main et
racontez...
L’histoire peut être servie chaud ou frais mais jamais réchauffée.
Ouvrez alors la bouche et servez, versez le tout dans les oreilles même indiscrètes
d'un voisin, d'une voisine, d’un passant ou d’un repassant.
Le conte est un peu comme un remède dont les mots guérissent l'âme.
Ils sont nécessaires, utiles et surtout rendent intelligent. Il faut juste les com-
prendre.
Il est vrai qu'ils sont le privilège des gens de goût et d'esprit. Mais ils s'adressent à
toutes les classes sociales.
Le conte invite au rêve, au voyage, à la réflexion.
S' ils font peur, c'est pour mieux nous délivrer de l'effroi.
Ainsi, ils laissent dans nos têtes ce délice qu'est le savoir pour enfin nous donner
"l'amoral".

Moussa LEBKIRI

RIV'ARTS PRODUCTIONS



A propos de la compagnie, le théâtre NEDJMA

En 1976, Moussa Lebkiri fonde le théâtre Nedjma, qui se fait remarquer l’année de sa créa-
tion au Festival off d’Avignon, avec un spectacle de rue intitulé Barka ou la vie parisienne,
joué 800 fois en France et à l’étranger.
En 1982, on l’a vu dans le film de Mahmoud Zemmouri Prends dix-mille balles et casse-toi.
Parallèlement, il a adapté le livre d’Ahmed Taraoui, Une vie d’algérien, est-ce que ça va faire
un livre que les gens vont lire ?, qui lui a valu le prix du meilleur texte au Festival de Cannes.
On lui doit également des découvertes d’auteurs méditerranéens, avec des adaptations
théâtrales du Voleur d’autobus d’Ihsan Abd El Koudoud, d’Une enquête au pays de Driss
Charïbi et de L’escargot entêté de Rachid Boudjedra.

...Jusqu’en 1982, la compagnie va traverser l’Europe. 1982 marque le tournant de Nedjma;
Moussa Lebkiri reste seul et se tourne vers des textes solo. Il adapte Une vie d’algérien, est-ce que
ça fait un livre que les gens vont lire, d’Hamed Taraoui. Son spectacle “Et moi je suis resté comme
une chaise” obtiendra un franc succès, prix du meilleur texte à Cannes en 1984.
Commence alors pour Moussa Lebkiri l’écriture d’un livre sur son enfance kabyle : Une étoile
dans l’oeil de mon frère. Adapté au théâtre sous forme de contes, il enchantera le public et
obtiendra le prix du meilleur texte au Festival de la francophonie à Ivry, et le prix du Jury au Mai
Théâtral de Strasbourg, remis par Jean-Pierre Chabrol...

LE DAUPHINÉ LIBÉRÉ - Erwan Boubet- 

La compagnie va porter toutes ses oeuvres vers des gens qui ne vont pas forcément au
théâtre. Ainsi elle va côtoyer des sensibilités diverses et se forger un esprit de théâtre, un
peu à la façon de Molière ou bien de Kateb Yacine.

Depuis sa création, elle donne l’empreinte d’un théâtre de proximité avec cette nostalgie
du  populaire. Un théâtre simple mais d’une extrême vigueur, qui aime taquiner son public
et le faire participer aux représentations.
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A propos de Saliha BACHIRI, chorégraphe,

...pour le spectacle “Le jardin des roses et des soupirs”

Saliha Bachiri a reçu une formation de danse contemporaine à l’école de Françoise Dupuy.
Chorégraphe dès 1980, elle travaille auprès de Djurdjura, El Hadi Chériffa (ballet national
algérien), Carte de Séjour (Rachid Taha), Moussa Lebkiri / théâtre Nedjma, Mugar, Gaâda, …

En 1987, elle fonde l’association de Danses d’Afrique du Nord MISTOUTA, basée à Nanterre,
pour enseigner sa passion.

En 1999, elle crée sa propre compagnie et produit un spectacle « L’une devenant la mémoi-
re de l’autre » dans le cadre du Festival « Couleurs Berbères » de Nanterre.

En 2001, elle collabore à la création du spectacle « Hadjila, vedette familiale » de Moussa
Lebkiri et interprète le rôle de Taos (festival d’Avignon 2001/ 2002).

En 2002, elle danse pour « Le jardin des roses et des soupirs », contes érotiques arabes des
XIIIème et XVème siècles, spectacle de Moussa Lebkiri (Festival d’Avignon 2002, théâtre du
Balcon)

Durant ses voyages effectués au Maghreb, elle s’enrichit de diverses danses algéroises, tuni-
siennes, chleuh, gnawa, ahwach, kabyles, chaouïes, oranaises, allaouies, touareg, guedrae et
approfondit sa connaissance de la danse orientale classique.

Tournées à l’étranger : Algérie, Maroc, Tunisie, Egypte, Belgique, Suisse

Tournées en France : Festival d’Avignon, Festival du Film Arabe de Fameck, Théâtre Paul
Eluard de Bezons, Théâtre Jacques Brel de Ris-Orangis, Théâtre Jean Vilar de Suresnes,
Théâtre international de langue Française de Paris…
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Hadjila, vedette familiale !
Durée : 1 H 15
Spectacle pour tous, dès 13 ans 

Hadjila est vedette danseuse, vedette poétesse de son état d’âme et vedette contrariée par
son mektoub.
Hadjila, petit bout de femme, parle politique et poivron, se mêle de tout et surtout de vous !
Un homme amoureux, fan d’elle, l’a suivie dans l’itinéraire de sa vie non touristique. Il nous
livre la comédie de sa vie pleine d’émotion drôle.
Hadjila parle et danse en toute liberté sur tous les toits de son bled natal. Elle dérange. On lui
demande de parler et de danser moins fort. Elle quitte son village. Hadjila continue de dan-
ser, de chanter à travers toute l’Afrique du nord. Elle se professionnalise et devient “Vedette
familiale” dans les mariages, les fêtes, où elle danse la kabyle, l’algéroise, la tunisienne, l’ora-
naise, la chleuh...
Mais la vie artistique de Hadjila n’est pas certifiée conforme et sa vie bascule de cabaret en
cabaret.
C’est alors que le rêve de l’amoureux devient plus fort que la réalité pour sauver Hadjila de
la déchéance, de la magouille, de la perfidie. Il lui ouvre la porte de l’espoir.

Ô public, sache que cette histoire n’est que métaphore et que Hadjila est l’Algérie, l’Algérie
est Hadjila. Tu comprendras alors que l’Algérie est une grosse couscoussière avec de gros
légumes dedans et que Hadjila va les passer à la vapeur sarcastique de son esprit aiguisé.

Moussa Lebkri : jeu
Saliha Bachiri : danse

Belkacem Tatem : mise en scène
Aurélien Amsallem : régie
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Théâtre Nedjma - Moussa Lebkiri/ Cie de danse Mistouta – Saliha Bachiri 

 



 

 

 

 
Moussa Lebkiri 

 

Entrez dans la couscoussière de sa tête…  
 

Hadjila est une tchatcheuse, danseuse, chanteuse, une vedette 
familiale dans son village de Kabylie. On se l’arrache pour 
agrémenter les fêtes, les mariages, les cérémonies…  
 
Mais bientôt contrarié par son mec toub, (son destin) elle 
dérange. On veut la faire taire, lui circoncire la langue. Alors 
Hadjila se révolte et se met à danser à parler encore plus fort 
sur tous les toits de sa Kabylie natale.  
Puis elle quitte son village et s’en va pour un voyage à travers 
le Maghreb chanter, danser…  
 
Et aujourd’hui c’est une star une Rémiti et son nom de vedette 
retentit de Paris jusqu’au Djurdjura. 

 

Hadjila … de quoi ça parle ? 
 

 
Saliha Bachiri 

 



 



 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

Moussa Lebkiri : Auteur / Conteur / Comédien  
 

Il est fondateur du Théâtre Nedjma en 1976. Depuis, il a publié 9 livres aux éditions 

l’Harmattan, Lierre et Coudrier ainsi qu’un CD chez Enfance et Musique. Il a écrit et joué 

plus d’une dizaine de spectacles notamment « Une étoile dans l’œil de mon frère », prix du 

jury au festival du Mai Théâtral de Strasbourg remis par Jean Pierre Chabrol. Il a tourné à 

travers la France et l’étranger ses spectacles comme « Bouz’louf… tête de mouton », « 

Réglement de contes », « La belle histoire du beau prince tout moche », « Kif kif piment 

comme il respire » et « Le jardin des roses et des soupirs » qui lui a valu un franc succès trois 

années consécutives au festival d’Avignon.  

 
Site : http://www.lebkiri.com 
 
 
 
 
 

Saliha Bachiri : Chorégraphe / Danseuse  
 

Danse contemporaine et danses d’Afrique du Nord  (Maroc, Algérie, Tunisie) 

 

En1980, Saliha Bachiri se forme aux Rencontres Internationales de Danse Contemporaine 

dirigées par Françoise Dupuy. Parallèlement, elle voyage à travers le Maghreb pour puiser à 

la source son répertoire. Elle crée sa Cie et on lui reconnaît un style dans lequel elle fusionne 

les deux genres. Elle enseigne depuis une vingtaine d’années sa passion des Danses d’Afrique 

du Nord et s’est produite à la Cartoucherie de Vincennes,  La Cigale , le Dejazet, le Cabaret 

Sauvage, le Café de la Danse , aux Festivals d’Avignon,  de Bourges… 

 

Site : http://mistouta.free.fr 
 
 

 

 


